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pie dhraeU et le Roi David qu'il aimoit
comme la prunelle de fes yeux, et David
qui étoit un homme d'après Ton cœur.

Il ajoutoit que puifque Sir Francis

Goodwyn avoit été reçu par la Chambre,
d'après des raifons et des motifs qui l'a-

voient porté à cela, que le Roi, pour de
bonnes raifons au(îj, avoit pris en confi«

dèration Sir John Fortefcue, parce qu'il

eft du Confeil, un ancien Confeiller nom-
mé par fes prédéceffeurs et non par lui,

qu'il l'avoit trouvé ainfi ; qu'en confé.

quence il avoit voulu le favoriler, qu'il

étoit le feul d'entr'eux oui eut éié difgracié,

protellant qu'il ne vouaroit pas pour toute

chofe au monde faire une injuilice à qui

que ce foit dans le Royaume
; qu'en ou-

tre il n'avoit pas agi précipitament com-
me eux, mais après mure délibération, fur

l'avis de fon Confeil et des Juges.

Et en reponfe aux exemples cités il di-

foit que c'ttoientfespropres records et que
d'en faire ufage contre lui c'étoit au de là de

toute idée ;
qu'ils dévoient dans ces exem-

ples avoir égard aux temps et aux per-

lonnes, en conféquence il remarquoit que

le règne &Henry IV. avoit été plein de

troubles, que lui même étoit foibîe et im-

puilfant et que quant aux autres exem-
ples ils étoient du temps d'une femme,

dont le fèxe n'étoit pas capable d'une

mure


